
1er dimanche de Carême C 2022 

« C’est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras... » 

Le Jésus qui est conduit à travers le désert pendant 40 jours vient juste avant de vivre 

l’expérience du baptême au Jourdain ; là l’Esprit Saint est descendu sur lui et, dans cet Esprit, 

il a entendu la voix du Père : « Tu es mon Fils bien-aimé, en toi je trouve ma joie !»  Pour nous, 

le terme, l’aboutissement des 40 jours de notre Carême, c’est le renouvellement de notre 

baptême au nom du Père, du Fils et de l’Esprit Saint, dans la célébration de Pâques. Le 

programme de notre Carême, c’est donc de nous remettre à l’école de Jésus pour nous laisser 

christianiser par l’Esprit Saint et recevoir dans un coeur purifié cette parole du Père : « Tu es 

mon enfant bien-aimé, en toi je trouve ma joie ! » Il faudrait que chaque matin, au saut du lit, 

nous écoutions cette parole divine : « Tu es mon enfant bien-aimé, en toi je trouve ma joie ! » 

Le climat du Carême de Jésus a donc été : amour et joie ! et s’il n’est pas amour et joie à cause 

de Dieu, notre Carême risque de ne pas être très chrétien !  

« Débarrassés de tout ce qui nous alourdit - en particulier du péché qui nous entrave si bien - 

courons avec endurance l’épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus, qui est à 

l’origine et au terme de la foi », nous dit l’épître aux Hébreux (12, 1-2). « Les yeux fixés sur 

Jésus... », comment nous apparaît-il dans la Parole d’aujourd’hui ? 

Premièrement, nous le voyons gérer la faim, le manque, la pauvreté... L’attitude profonde qu’il 

nous révèle, c’est de garder confiance en Dieu son Père. Il le dira dans le sermon sur la 

Montagne (Mt 6): (25) Ne vous souciez pas, pour votre vie, de ce que vous mangerez, ni, pour 

votre corps, de quoi vous le vêtirez. La vie ne vaut elle pas plus que la nourriture, et le corps 

plus que les vêtements ? 26 Regardez les oiseaux du ciel : ils ne font ni semailles ni moisson, 

ils n’amassent pas dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Vous-mêmes, ne valez 

vous pas beaucoup plus qu’eux ? 31 Ne vous faites donc pas tant de souci ; ne dites pas : 

“Qu’allons-nous manger ?” ou bien : “Qu’allons-nous boire ?” Votre Père céleste sait que 

vous en avez besoin. 33 Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous 

sera donné par surcroît. » - Rétablir effectivement cette priorité dans notre vie chrétienne - 

d’abord le Royaume -, voilà une de nos tâches pour ce Carême. A l’offertoire de la messe le 

prêtre dit : « Tu es béni, Dieu de l’univers : nous avons reçu de ta bonté le pain que nous te 

présentons... » et c’était le sens de la démarche à laquelle Moïse, selon le Deutéronome, 

exhortait le peule d’Israël : Vous direz : En Egypte, le Seigneur a vu que nous étions pauvres, 

malheureux, opprimés et il nous en a fait sortir pour nous conduire dans ce pays ruisselant de 

lait et de miel. Et voici maintenant que je t’apporte les prémices des produits du sol que tu m’as 

donné, Seigneur ! » Jésus nous partage sa confiance filiale dans le Père qui nous donne 

aujourd’hui notre pain de ce jour... 

Les yeux fixés sur Jésus, nous le voyons, deuxièmement, prosterné devant le Seigneur, son 

Dieu, et lui seul. Le verbe « adorer » est devenu très courant dans le langage actuel. On adore 

le foie gras arrosé de Sauternes ou de Sainte-Croix du Mont ; on adore le foot ou le rugby ; on 

adore la musique baroque ou la pop, le rock, le rap... et on est prêt à en payer le prix - fort ! Le 

diable continue à mentir en prétendant que toutes les belles choses du monde, tout ce qui nous 

fait très plaisir - y compris, bien sûr, le sexe - lui appartiennent. A cette envie au fond de nous 

d’être les rois du monde, de pouvoir jouir de tout, Jésus oppose l’image du serviteur. Il se met 

à genoux devant Dieu - au désert, à Gethsémani..., et il se met à genoux comme l’esclave pour 

laver les pieds sales et malodorants de ses disciples. (Jn 13, 14...17) « Si moi, le Seigneur et le 

Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. 

Amen, je vous le dis : un serviteur n’est pas plus grand que son maître... Sachant cela, heureux 

êtes-vous, si vous le faites. » La qualité de votre adoration se révèle dans ce que vous faites pour 

les plus petits, car ce que vous faites pour eux, c’est à moi que vous le faites !  



Les yeux fixés sur Jésus, nous le voyons enfin, aujourd’hui, au temple de Jérusalem, dans le 

principal sanctuaire de la pratique religieuse de son peuple. Et ce qu’il nous dit là ne peut pas 

ne pas nous titiller quelque peu. « Tu n’exigeras pas de Dieu des preuves de sa présence et de 

sa protection ». Aïe ! n’est-ce pas ce que je fais si souvent dans ma prière ? - marchander, faire 

du chantage : si tu me donnes, je te donne - je ferai brûler un cierge, je ferai dire une messe, 

j’irai en pèlerinage... C’est le contraire de ce que Jésus nous enseignait au début : tout ce que tu 

peux proposer d’offrir à Dieu, tu l’as d’abord reçu de lui... L’attitude fondamentale de Jésus est 

parfaitement exprimée dans le psaume 90 que le diable voulait instrumentaliser. Jésus nous 

exhorte à l’abandon confiant à son Père : « ... je me tiens sous l’abri du Très-Haut et repose à 

l’ombre du Puissant... » C’est comme cela que Jésus prouve qu’il est le Fils de Dieu. C’est de 

la même manière que nous devons, nous ses disciples, faire voir que nous sommes les filles et 

les fils de Dieu, du Père qui nous dit : « Tu es mon enfant bien-aimé, en toi je trouve ma joie ! » 

C’est dans cet esprit de confiance filiale, d’humilité, de service qu’il s’agit de pratiquer les JPP 

du Carême : jeûne, prière, partage. Que le jeûne nous libère de nos addictions et nous dispose 

à écouter Dieu dans la prière ; que la contemplation du Père qui donne le pain quotidien et veille 

sur ses enfants nous dispose à l’amour fraternel, au souci des faibles, au partage généreux... 

Voulons-nous d’autres modèles de ces pratiques chrétiennes ? Regardons et imitons Joseph et 

Marie que nous fêtons en ce mois de mars.    - Dans l’amour et la joie, bon Carême ! Amen ! 

 

(Robert Witwicki SM) 


